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Effets du retrait

Description du retrait, de ses causes et de ses effets. Illustrations de
quelques cas typiques de fissuration.

Dans des conditions normales, le béton est sujet à retrait. Il subit
un raccourcissement de 0,1 à 1,0 %><>, soit 0,1 à 1 mm par mètre de

longueur.
On sait que le retrait du béton est en relation avec la structure de
la pâte de ciment et son état d'humidité. Le retrait est un phénomène

commun aux matériaux granulés formés d'éléments très
fins, tels que l'argile, la pâte calcaire et précisément le gel de

ciment; il se produit dès que de tels corps commencent à se
dessécher.

La grandeur du retrait dépend donc de la proportion de substance
qui y est sujette, à savoir, dans un béton, du dosage en ciment;
elle dépend aussi du degré de dessèchement. La vitesse avec
laquelle le retrait se développe correspond exactement à celle du

dessèchement, qui elle-même est fonction de la différence de

teneur en eau à l'intérieur du béton et entre le béton et le milieu
environnant.
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Fig. 1 Fissures de retrait provoquées par une humidité différente des couches supérieure
(a) et inférieure (b) du béton. Ce cas peut être observé sur des gros murs de soutènement ainsi
que sur des murs de revêtement appuyés directement contre le terrain. Cette fissuration est
souvent aggravée par des différences de température.
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Fig. 2 Fissuration provoquée par la différence de retrait entre des bétons jeune (a) etvieux (b).

"O 90 Q.<? Q..0. o :&.Oa 00&:£ *:o ;o.v? <*?ï&&aû n0 0. ài'cP.o o iOaG?. •&o <?i-:o.o.n
t^MJSLmÜmemmm3Q>

T.F.B.

Fig. 3 Fissuration provoquée par la différence de retrait entre des bétons gras (a) et maigre
(b). Cette hétérogénéité peut se produire dans un béton trop mouillé, par une vibration trop
longue entraînant une ségrégation des gros éléments qui descendent alors que les fins se
concentrent à la partie supérieure.
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Fig. 4 Fissures de retrait d'un béton (a) combiné avec une partie métallique (b). Dans ce
mode de construction, il faut tout spécialement chercher à réaliser un béton de faible retrait
et résistance élevée à la traction: peu de sable fin, dosage minimum, facteur eau/ciment le
plus bas et granulats contenant une certaine proportion de concassé. Un tel béton est inévitablement

très difficile à travailler. Sa composition optimum ne peut être precsrite a priori et doit
être cherchée dans chaque cas.
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Fig. 5 Fissuration interne de la pâte de ciment autour des trop grosses pierres des granulats.
A défaut de fissures, il y aura en tous cas des tensions internes qui peuvent diminuer la
résistance du béton, (p. ex. résistance à la compression mesurée à 28 jours plus faible que
celle qui avait été mesurée à 7 jours).
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Fig. 6 Si la couche soumise au retrait est mince, l'ouverture des fissures et leur distance
restent faibles. La surface présente alors l'image typique d'un réseau de fissures.
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Fig. 7 Si la couche soumise au retrait est épaisse, les fissures sont larges et leur distance
relativement grande. Dans les éléments allongés en forme de poutre, il se produit des fissures
nettes, non fourchues, perpendiculaires à l'axe longitudinal.



Le retrait est inéluctable. S'il est libre, il provoque des mouvements;

s'il est entravé, il donne naissance à des forces de traction

et à des efforts correspondants, ceci s'il existe un support
pour des forces antagonistes.
Les efforts de traction engendrent des fissures de retrait dès

qu'ils dépassent la résistance à la traction du béton ou du mortier.
S'ils restent plus petits, ils ne produisent que des déformations
élastiques. Le fluage du béton, c.-à-d. sa lente déformation sous
charge, amène une atténuation des efforts de traction, puis leur

disparition complète. C'est sur cette constatation que sont basées

les mesures les plus efficaces permettant d'éviter les fissures de

retrait. On retarde le dessèchement et en même temps le déclen-
chementdu retraitjusqu'à ceque le béton ait acquis une résistance
suffisante lui permettant de supporter les efforts de retrait sans
se rompre. Ce délai est en général de 1 à 2 semaines.
Les dessins des pages 2 et 3 illustrent quelques effets possibles
du retrait pour différents cas d'entrave au mouvement.

U. Trüb, TFB
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